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LA THÉURGIE,OUTIL DE RESTRUCTURATION

DANS LE DEMYSTERIISDE JAMBLIQUE

De la lecture de l'étudeque RobertTurcan a récemmentconsacrée
aux cultes orientaux dans le monde romain1, il ressortque le terme
syncrétismedésigneau singulier un état de chaos,de confusion, de
«melting-pot»,pour reprendresapropreexpression,dû à un mélangede
cultesprovenantde l'introductionen massedescultesorientauxdansle
paganismegréco-romain.Au pluriel, ce terme s'appliqueaux efforts
qui ont été faits, en dessensparfois divers, afin d'y mettrede l'ordre et
de la cohérence.

Jamblique et son De Mysteriis correspondentbien à ces deux
approches.Né à Chalcisen Syrie dansla deuxièmemoitié du Ille siècle
de notre ère, Jambliqueest bien un auteurd'origine orientale,ce qui
expliqueen partie la placede l'Orient dansson œuvre.Cela n'empêche
passonrattachementau néoplatonisme.Sadéfensede la tradition et du
culte grecsen font aussiet surtoutun penseurgrec. Ce doubleaspecta
déjà été souligné par M.P. Nilsson qui le replace dans le contexte
historiquede la fusion entreGrèceet Orientau momentdu triomphedu
christianisme2. Du reste,mêmes'il n'a pasété rangédansla polémique
anti-chrétienne3, Jambliqueest parfaitementconscientde la confusion
qui règnedansle paganismeet de l'impulsion que ce désordreassureau
christianismemontant. On décèledans le De Mysteriis une allusion
aux Chrétiens·montrantqu'il a l'intention de leur opposerùn silence
méprisant,ce qui constitueun moyende lutte non négligeable4.Enfin,

R. TURCAN, Lescultesorientauxdansle monderomain,Paris,1992(1reédition
1989).

2

3

4

M.P. NILSSON, GeschichtedergriechischenReligion,II 2, Munich, 1961,p. 454.

P. DE LABRIOLLE, La ré,actionpaïenne,Paris,1934.

De Myst., III, 31 (179, 13 - 180, 3) : «C'estdonc en vain que tu introduis
l'opinion des athéesqui pensentque toute la mantiquevient du mauvais
démon; car ils ne sont pas dignes d'être mentionnésdans les questions
théologiques,et en même temps ils ignorent la distinction entre vérité et
mensonge,nourrisdepuisle débutdansles ténèbres,et ils ne peuventjamais
reconnaîtrelesprincipesd'oùtout celaprocède".
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ce double aspectgréco-orientalapparaîtencoredansle fait qu'il se met
dansla peaud'unprêtreégyptienpourrépondreà Porphyre.

Le titre complet donné au traité de Jambliqueest le De Mysteriis
Aegyptiorum5. Il faut cependantremarquerque l'Égypte n'apparaît
grossomodo que dans les derniers livres d'un ouvragequi mêle des
élémentsde sagessechaldéenne,de théologieégyptienne,de philosophie
platonicienne, des allusions à l'hermétisme, à l'orphisme et aux
mystères6. Il corresponddonc très bien à la première définition de
R. Turcan du terme syncrétisme.

Comme on sait, l'ouvrage de Jambliquese présentecomme une
réponseaux embarrassantesquestionsde Porphyredans sa Lettre à
Anébon.Cettelettre estsouventprésentéecommeune attaquecontrela
théurgieet la réponsede Jambliquecommela défensede celle-ci. Or,
dans la Lettre à Anébon telle qu'elle a été reconstituée,les termes
8EOupy(a et 8EOUpy6s n'apparaissentque dansles extraits reconstituésà
partir du traité de Jamblique7. Rien ne prouveaveccertitudequ'ils aient
été utilisés par Porphyrelui-même. C'estfort probablementJamblique
qui s'estservi de la théurgiepour répondreaux questionsde Porphyre
qui concernentle culte grec traditionnel.Le but de cettecommunication
estd'éclairerla façon dontJambliqueutilisa la théurgie,d'unepart pour
justifier le culte grec et d'autrepart, pour établir une cohérenceentre
cultes grecs et orientaux. Pour rendre plus clair mon exposé,je vais
séparerles influencesgrecqueset orientaleschezJamblique.

Le culte grec dans le De Mysteriis

Si l'on met à part les dernierschapitresconsacrésau symbolismede
la religion égyptienne,c'estbien le culte grectraditionnelqui fait l'objet
essentieldu De Mysteriis : le chapitreIII qui occupeà lui seul pasloin
d'un tiers du traité tout entier est exclusivementconsacréà la divina-
tion, certessoussesformesles plus diverses,mais aussisoussonjour le
plus traditionnelpuisqu'ony trouve des extraits consacrésaux grands
oracles comme l'oracle de Delphes. Le chapitre V, remarquablelui

5

6

7

Cetitre estenréalitécelui quelui ont attribuélespremierstraducteurs(voir la
noticedansl'éditiondesBellesLettresd'ÉdouarddesPlaces,p. 6-7).

Cetteincohérencen'apasmanquéd'êtresoulignée:«Safidélité à despratiques
divergentesrend sacohérenceproblématique»(J. TROUILLARD, L'Un et l'âme
selonProclus,Paris,1972,p. 173).

AR. SODANO,LetteraadAnebo,Naples,1958.
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aussipar salongueur,a trait au sacrificeet à la prièredansle sacrifice.
Si l'on veutbien serappelerquePlatondanslesLois affirmait que «pour
l'hommede bien, sacrifier aux dieux et communiqueraveceux par des
prières,desoffrandeset tout le culte divin, c'estce qu'il y a de plus beau,
de meilleur et de plus efficace en vue de la béatitude»8,peut-être
pensera-t-onqu'en leur consacrantla plus large part de son ouvrage,
Jambliquerestedansla lignée de son maître spirituel. Et si l'on veut
bien considérerqu'en composantle De Mysteriis, il a voulu entre-
prendreune immenseœuvrede récupération,on comprendrasavolonté
de n'oublieraucuneforme de culte permettantà chacunde trouver celle
qui lui correspond,à une époqueoù l'efficacité desrites était particuliè-
rementmise en doute (oracleserronés,inefficacité des sacrificeset des
prières).

Dansle restedu traité,Jambliquetented'apporterdesréponsesà des
questionsqui furent déjà celles de tous les sceptiquesgrecs.Celle qui
revient commeun leitmotiv est la suivante:commentse fait-il que les
dieux, lors des rites, se laissentcommanderpar les hommes?En
d'autrestermes,les hommesexercent-ilspar les rites une contraintesur
les dieux?La réponsefera la différenceentrerites et magie,doncentre
théurgieet magie.En effet, pour résoudreles deuxgrandsproblèmesde
l'inefficacité des rites et de la contrainteexercéesur les dieux lors des
rites, c'està la théurgieque Jambliquefait appel.Il lui donnela défini-
tion suivante: «C'est l'accomplissementdes actions ineffables et
accomplies divinement au-delà de toute intellection, ainsi que le
pouvoir dessymbolespensésseulementpar les dieux qui opèrentl'union
théurgique»9.Deux mots-clef dans cet extrait: actions ({ pya) et
symbolesＨ ｡ ｵ ｬ ｬ ｾ ｯ  ｡ Ｉ Les rites sontdonc dessymbolesque les hommesne
comprennentplus. Dansun autreextrait, Jambliquedit que «l'aspectde
la théurgietout entièreest double: d'unepart, elle est amenéepar des
hommes,ce qui garde notre place naturelle dans le tout; de l'autre,
s'appuyantsur les symbolesdivins, elle s'élèvepar eux jusqu'auxêtres
supérieursauxquelselle s'unit... Elle évoqueà juste titre et comme
supérieuresles puissancesdu tout, en tantquel'évocateurestun homme,
et en mêmetempsse rangeà leur côté, puisqu'ellerevêtpour ainsi dire
par les symbolesineffablesla tenuehiératiquedesdieux»10. Ce texteest

8 PLATON, Lois,N, 716d.

9 De Myst.,II, 11 (96, 17- 97,2).

10 De Myst.,N, 2 (184,1-13).
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essentiel,car il révèleque par les symboles,le divin s'entretientavecle
divin: il n'y a donc pasde contrainte.

Dansce cas,peut-onse demander,pourquoi les rites sont-ils ineffi-
caces?En fait, il faut en respecterles règles,l'ordre, la hiérarchiedes
dieux, êtrepur, sinonon appelleà soi les démonspervers.Or, celan'est
possibleque par l'action des théurgesqui sont seuls à possédercette
pratique.Bref, il faut faire appel à ces spécialistesen œuvresdivines
(rites).

Pour sauverle culte grec, Jambliquefait ainsi des théurges une
instancequi pourrait bien constituerun clergé païen et il fait de la
théurgie, en tant que symbolisme actif, le dénominateurcommun
autour duquel il réorganisetoutes les composantesdisparates,incom-
priseset inefficacesdu culte. Envisageonsmaintenantla placeoccupée
par les cultesorientauxdansle De Mysteriis.

L'Orientdansle DeMysteriis.

Tout d'abordl'Égypte.

Jambliquereconnaîtd'embléequ'il puise dans les enseignements
des prophètesde l'Égypte pour résoudrecertainesquestionsIl. Dansle
même chapitre, les allusions à Hermèset aux stèles d'Hermèssont
fréquentes.Il est inutile de rappelerl'identification entre Hermèset le
dieu égyptien Thoth, dieu de l'éloquence,que l'Égypte est la patrie
d'Hermès Trismégiste, l'Égyptien par excellence12 et que toute une
tradition rattachaitPythagoreet Platon à l'hermétismeégyptien13.
L'assimilation entre Thoth et Hermès est très ancienne14. A.J.
Festugièreremarquequ'«à peine les Grecsfurent-ils entrésen contact

Il De Myst., l, 1(1, 4 -2, 9).

12 A.J. FESTUGIÈRE, Une sourcehermétiquede Porphyre: l'«Égyptien»du De
abstinentia(lI, 47), in REG, 49 (1936), a montré que dansle De abstinentia,
Porphyre,condamnantla consommationde viandesanimales,en prendpour
garantl'Égyptien,c'est-à-direle mythiqueHermèsTrismégiste.

13 De Myst., l, 2 (5, 15 - 6,2) : «Maissi tu proposesquelquequestionphilosophique,
nousla détermineronspourtoi elle aussiselonlesantiquesstèlesd'Hermès,que
Platondéjà auparavantet Pythagoreavaientscrutéespour constituerleur
philosophie».

14 On saitquel'intérêtdesGrecspourl'Égypteremonteaumoinsà Hérodote.AJ.
FESTUGIÈRE,La révélationd'HermèsTrismégiste,l, Paris,1986(réimpression
dela 2eéditionde 1950),p. 69-70.
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avec l'Égypte que leur besoinde comprendreleur fit chercherdes équi-
valencesentreles divinités égyptienneset leurs propresdieux»15.

Donc, en faisantappelà l'Égypte dansun ouvragevisantà défendre
la tradition grecque,Jambliquen'innove pas mais se raccrocheà une
anciennetradition: on sait, en effet, la valeur accordéeà l'ancienneté
danstoute la tradition platonicienne.S'il y a vraimentinnovationdans
la démarchede Jamblique,c'est, on le verra, dans l'insertion de la
théurgie comme moyen d'articuler la connexion entre la Grèce et
l'Orient. Quantà la questionde la valeur accordéeà ce qui est le plus
ancien, on y trouve des élémentsessentielsdans l'usagede la figure
d'Hermès.Faire appel à Hermès,c'estaussise fonder sur les écrits les
plus anciens'puisqu'il est l'inventeurde l'écriture: telles sont les stèles
sur lesquellesil aurait gravé sa sciencel6. On perçoit ici la volonté de
Jambliquede trouver dansdesécrits prestigieuxles justificationsd'une
religion grecquequi combatune religion qui, elle, a sa bible. En asso-
ciant la Grèceà l'Égypte, il donneà la Grèceune littératuresacrée17 et
confèreà sontraité prestigeet autoritél8.

Par ailleurs, Jambliqueretient aussi la notion d'Hermès-IogosI9 :

il en fait le seigneurdu langage.Il place ainsi'son traité sous l'égide
d'un prophèteancien,parolede Dieu, digne de concurrencerle nouveau
logos des Chrétiens.

On trouve encore l'Égypte dans d'autresendroits de son œuvre,
notammentdans le chapitreconsacréaux sacrifices.Restantdansson
rôle de prêtreégyptien,Jambliqueexplique l'influence de la sympathie
universelle dans les sacrifices, à savoir comment des éléments
naturels éveillent la divinité. Même s'il considèrecela comme une
causeauxiliaire du sacrifice- la véritablecausedevantêtre recherchée
dansl'amitié entre créateuret mondecréé-, il y voit néanmoinsune

15 AJ. FESTUGIÈRE,ib. , p. 69

16 AJ. FESTUGIÈRE,ib., p. 74-75.

17 De Myst., VIII, 4 (265, 15 . 266, 1) : «(les écrits qui circulent sousle nom
d'Hermès)ontététraduitsde l'égyptienpardeshommesqui n'étaientpassans
connaîtrela philosophie».

18 D'autresauteursont effectuésemblabledémarcheavantlui. Au Ile sièclede
notre ère, desouvragesgrecsprétendents'êtreinspirésdesstèlesd'Hermès.
AJ. Festugière(op. cit. p. 76) cite le casd'unecompilationastrologiqueenvers
produitesousle nomdeManéthon.

19 De Myst., l, 1 (1, 3) : 8€às 6 TWV À6Ywv ｾｙ€ＡＱｷｶＬＧ Ep!11ÏS'
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causenécessaire.La croyanceégyptienneen la sympathieuniverselle
lui sertunefois encorede caution.

Mais c'estsurtoutle symbolismede la religion égyptiennequi vient
soutenircettegrandeidée qui sous-tendson traité, à savoirque le rite,
critiqué et incompris à son époque, doit être considérécomme un
symbole.C'estun symboleen acte:on entrevoitdès lors le rôle de la
théurgie tel qu'on le trouve dans la définition que j'ai retenueplus
haut20.

Le culte des Égyptienscomportedes menacesl«On y menacesoit
d'ébranlerle ciel, soit de révéler les mystèresd'Isis, soit de dévoiler le
secretd'Abydosou d'arrêterla barqued'Osiris ou de livrer à Typhon les
membreséparsde ce dieu ou de commettrequelqueaction du même
genre»21.PourJamblique,cesmenacessont en réalité proféréescontre
desdémonset non contredesdieux: en effet, «lesÉgyptiens,qui mêlent
aux symbolesdivins les parolesadresséesaux démons,parfois usent
aussi de menaces»22.

À partir du livre VII, ce ne sont plus des allusionsponctuellesà la
théologie symbolique des Égyptiens, mais un long exposé qui part
d'exemplesde symboles(le limon, le lotus, la barque,le zodiaque23)
pour en arriver à la questionplus difficile de la languedanslaquelleil
convient de s'adresseraux dieux24. Cette langue doit se manifester
commedénuéede signification. C'estpar le symbolismeque Jamblique,
contre Porphyre, en justifie l'emploi: «C'est, dit-il, le caractère
symboliqueintellectuelet divin de la ressemblancedivine qu'il faut
supposerdans les noms»25.L'importancede l'Égypte est nettement
soulignéepar Jamblique:commeles Assyriens,les Égyptienssont un
peuplesacré,leur langueestapteaux rites, il y a doncprédominancedes
noms barbaressur les noms grecs. «Et précisémentvoici pourquoi

20 Cf. supra.

21 De Myst., VI, 5 (245, 15 - 246, 3). L'explicationde cessymbolesestdonnéepar
Éd. desPlacesdanssonéditionduDe Mysteriis,p. 186-187,note2: «Le secret
d'Abydosestle vrai tombeaud'Osiris,arrêterla barqued'Osirisseraitarrêterle
soleil; Typhonavait enferméOsiris vivant dansun cercueil,puis retrouvéce
cercueilcachéparIsis et découpéle corpsenquatorzemorceaux».

22 De Myst., VI, 7 (249,6 -250,8).

23 De Myst., VII, 2 et3 (250,13 - 254,11).

24 De Myst.,VII, 4 (254,15-16).

25 De Myst., VII, 4 (255,9-11).
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maintenanttout a perdu de son efficacité, les noms et la vertu des
prières, c'est qu'ils ne cessentde changerpar le goût d'innover et la
témérité des Hellènes»26:tels sont l'aveu d'échecet l'explication de
celui-ci selon Jamblique.

Enfin, à l'origine des lois sur les rites, Jambliqueplace encoreles
Égyptiens; leurs enseignementsont été réunis dans les écrits
d'Hermès.Mais les Égyptiensne proposentpas que desconsidérations
théoriques: «ils recommandentaussi de monter par la théurgie
hiératique jusqu'aux régions les plus élevées, jusqu'au dieu et
démiurge»27.Ainsi se mêlentla théurgieet l'Égypte. Rien d'étonnantà
cela puisquela théurgie recommandede s'éleverpar les symboles28.
Est-ceà dire, commeAJ. Festugière,que Jambliqueconsidèreimplici-
tementles Égyptienscommeles fondateursde la théurgie29 ? En réalité,
Jambliquen'estpas très explicite sur l'origine de la théurgie.Les mots
8EOUpy6s et 8Eoupy(a sont introduitsdanssontraité sansavoir fait l'objet
d'un exposésystématiquepréalable.Nulle part il n'attribuel'origine de
la théurgie à l'auteur présumédes Oracles Chaldaïques,Julien le
Théurge30. Tout au plus évoque-t-il les Chaldéenset les Égyptiens
commepeuplesgarants,par leur ancienneté,de la vérité de sespropos.
Alors, que la théurgiesoit d'origine égyptienneou chaldéenne,quelle
importance,pourvuqu'elleémaned'un peupleancienet sacré?

À côtédesÉgyptiens,on trouve égalementles Chaldéens:désignent-
ils les deux Juliens, théurgeschaldéensvivant sousMarc-Aurèle, ou
tout simplementdesastrologues,commec'estsouventle cas?

La deuxièmehypothèses'appliqueplus que vraisemblablementaux
considérationsde Jambliquesur l'astrologiedansle livre IX du traité.
Celles-ci apparaissentcomme une parenthèsedans laquelle l'auteur
entreprendnéanmoinsde revaloriser l'astrologie, comme étant une
sciencelivrée par les dieux aux hommes,mais dans laquelle «avecle
progrèsdu tempsse mêle beaucoupd'humain,ce qui réduit le caractère

26 De Myst. , VII, 5 (259,5-9).

27 De Myst., VIII, 4 (267,7-10).

28 Voir l'extraitcité à la note11.

29 A J. FESTUGIÈRE,La révélationd'HermèsTrismégiste,III, p. 236,note3.

30 Voir plusloin.
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divin de la connaissance»31.Comme preuve de la vérité de cette
science,Jambliqueavance«lesobservationsdes phénomènescélestes
conservéesà travers les âges chez les Chaldéenset chez nous (les
Égyptiens)>>32.Une fois de plus, anciennetéet origine orientaledonnent
du crédità unepratiquebattueenbrèche.

Les «prophèteschaldéens»cités ailleurs33 seraient,selon Hans
Lewy34, Julien le Chaldéenet son fils Julien le Théurge.Certes,il est
fait mention des théurgesdans les lignes qui suivent immédiatement.
Cependant,son propos sembleattribué à des contemporains:«Je te
rapporteraile propos que j'ai entenduun jour, quand des prophètes
chaldéensle disaient»35.

Ce proposconsisteen ceci: les perversou ceuxqui accomplissentles
rites sansen respecterla règle attirent, par connaturalité,les démons
perversappelésàVTt8EOL : là est l'origine du mal. La théoriedesdémons
perversqui permetà Jambliquede justifier notammentles échecsdans
les rites fait ainsi partie d'unesagesserévéléepuisqu'il s'agitde propos
de prophètes.«Lesparolesprononcéesou écritespar le prophètesontdes
parolesdivines; la sagessequ'il enseignelui a été révélée,elle vient
directementde Dieu lui-même»36.

Si Jambliquene cite nulle part explicitementles fameux Oracles
Chaldaïques, leur influence se marque cependantnettementdans
certainsextraits. On consulteraà ce sujet la notice introductive d1ms
l'édition du De Mysteriis d'Édouarddes Placesqui relève les expres-
sions chaldaïquescomme àvuywYll (remontée de l'âme), por(os
(vrombissements'appliquantau son émis par le TIVEUIlU quand il
s'approchede l'âme). «Ceux qui s'empressentvers le feu» évoquentles
deux êtressupérieursappelésdansles OraclesPremieret SecondFeux.
L'interdiction de changerles noms barbaresrappelle le préceptedes
OraclesChaldaïquesé>V6IlUTU ｾ｡ｰｾｵｰｵ Il11TIOT' àÀÀaçlJs37.

31 De Myst., IX, 4 (277,16-18).

32 De Myst. , IX, 4 (278,7-9).

33 De Myst., III, 31 (176,1-2).

34 H. LEWY, ChaldaeanOracles and Theurgy, (Recherchesd'archéologie, de
philologieetd'histoire, 13),Le Caire,p. 273,note53.

35 De Myst., III, 31 (176,13- 178,1).

36 AJ. FESTUGIÈRE,op. cit., l, p. 318.

37 Pourles références,voir la noticeintroductived'Éd.desPlaces,p. 17-19.
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Mais dansles OraclesChaldaïques,il y a surtoutles ｵ ｵ ｶ Ｖ Ｑ ｬ ｾ ｡ ｔ ｡ et
les ｵ ｵ ｾ ｾ ｯ  ｡ dont il est tant questiondansl'approchede la théurgiepar
Jamblique:«Car l'intellect paternela seméles symbolesà travers le
monde», dit l'Oracle38. Il ne s'agit pas ici de savoir ce qu'étaientces
symbolespour les auteursdesOracles,mais plutôt de savoir dansquel
sensJambliqueles a récupérés.Outrelesextraitscitésplushautà propos
de la théurgiedu De Mysteriis, on lit encoreque «les noms sacrésdes
dieux et autressymboles Ｈ ｵ ｵ ｶ ･ ｾ ｾ ｡ ｔ ｡ Ｉ divins qui font monter vers les
dieux peuventmettre l'esprit en contactaveceux»39,que «les supplica-
tions hiératiquesont été envoyéespar les dieux mêmesaux hommes,
qu'elles sont les symboles Ｈ ｕ ｕ ｖ ･ ｾ ｾ ｡ ｔ ｡ Ｉ des dieux mêmeset ne sont
connuesque d'eux»40,que «(le culte) comportedes signes Ｈ  ｖ ･ ｾ ｾ ｡ ｔ ｡ Ｉ
admirablesvu qu'ils ont été envoyésici-bas par le démiurgeet pèrede
tous les êtres»et que «grâceà eux, l'indicible s'exprimeen symboles
Ｈ ｵ ｵ ｾ ｾ ｯ  ｡ Ｉ mystérieux»41.

Ce symbolisme par lequel Jambliquejustifie l'incompréhension
face aux rites est incontestablementinspiré de la théurgiepropre aux
Oracles Chaldaïques.

Outre les Égyptienset les Chaldéens,l'Orient apparaîtencoredans
le chapitreconsacréà la divination. Jambliquey décrit l'état du prêtre
possédépar le dieu: c'est la divination par «enthousiasme».Pour
illustrer ce phénomène,il mentionnela prêtressede Castabala,en
Cilicie, capable,lorsqu'elle est possédéepar le dieu, de «marcherà
travers le feu»42. La déessesyro-anatolienneKubaba qui avait son
templeà Castabaladoit être identifiéeà la déesseCybèbèou Cybèledont
il est inutile de rappelerl'importancequ'a pris le culte dans l'empire
romain. D'aprèsune communicationd'André Dupont-Sommer,il est
possiblede suivre l'histoire de cettedéessedepuisle XVIIIe siècleavant

38 OraclesChaldaïques,fr. 108(desPlaces).

39 De Myst., 1,12(42,15-17).

40 De Myst.,1,15(48,5-8).

41 De Myst., l, 21 (65, 6-9).

42 De Myst., III, 4 (110, 14-16).Éd. desPlacesajouteen note(p. 104,note 1) le
témoignagede STRABON, XII 2, 7 à cesujet:<<les prêtressesmarchentnu-pieds
sansdouleurà traversdescharbonsardents».
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notre ère à partir de témoignagesorientaux43. Ceci montre bien que
Jambliquene choisit pas sesexemplesau hasardmais s'attacheà ceux
dont la trèsgrandeanciennetéprêtefoi.

Selon E.R. Dodds, l'exemple de cette prêtressevient illustrer une
branchede la théurgie qu'il appelle la «transemédiumnique»44,qui
avait pour but d'incarnerpassagèrementla présenced'un dieu dansun
être humainet qui se distinguaitdes oraclesofficiels par le fait que la
possessiondu mediumpar le dieu se faisait sur la supplication,voire la
contraintede l'agent. Or, commeje l'ai déjà souligné,Jambliquenie
toute contraintedansl'acte théurgique.L'influence de la théurgiepeut
néanmoinsse retrouverdans l'emploi du terme chaldaïque<>XTUW, le
mediumétantle véhiculedu dieu qui l'inspire45.

En voilà assezpour la part de l'Orient dansl'ouvragede Jamblique.
Venons-enaux conclusions.

Conclusions

Nous venons de voir la part de l'Orient et de la Grèce chez
.Jamblique.Le premier,par son prestige,son anciennetéet le caractère
sacréde sespeuples,sertprincipalementà la sauvegardede la seconde.

L'élémentque Jambliqueutilise afin d'assurerla cohésionentre les
deux est le symbolisme,non le symbolismeen parole, mais le symbo-
lisme en acte. Tout acte rituel est symbolique.Ces symboles,donc ces
rites, ont été communiquésaux hommespar les dieux: c'est le lieu
proprede la théurgiequi signifie étymologiquementactedivin.

En faisantde la théurgie,vue souscet angle,un moyende revalori-
ser tout le rite grec et un instrumentde cohérenceentrecelui-ci et les
cultesorientaux,Jambliquelui donneune orientationet un statutdiffé-
rents de ceux qu'elle avait à l'origine.

Le termeeEoupy6sapparaîtpour la premièrefois - et une seulefois -
dansdes textesqui passentpour une révélationd'origine orientale,à
savoir les Oracles Chaldaïques. Que leur origine soit réellement
chaldéenneou qu'il s'agissed'une littérature imputée à des sages
mésopotamiens,le titre est en tout cas révélateurd'une sensibilitédes

43 A DUPONT-SOMMER,Une inscriptionaraméenneinéditede Cilicie et la déesse
Kubaba,in CRAI (1961),p. 19.

44 E.R.DODDs,LesGrecset l'irrationnel, Paris,p. 296.

45 De Myst. , III, 4 (109,13)
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païensvis-à-vis de l'exotisme. Ces écrits sont attribués à Julien le
Théurge qui vivait sous Marc-Aurèle, fils d'un Julien dit le
Chaldéen46. Leur contenuest, commeil se doit desoracles,particuliè-
rementobscuret soulèveencorebien des interrogations.Il attestesans
doutel'existenced'unesortede culte desmystèresdu feu présentantdes
caractéristiquescommunesaux cultes à mystères,à savoir qu'il était
naturellementréservéà desinitiés, c'est-à-direaux théurgesopposésau
«troupeauvoué à la fatalité»47.Ce culte a pour but le salutde l'âmedu
«sort fatal>,48, et il se fonde sur des textesrévélés(les orphiquesaussi
avaientleur bible).

Malgré leur caractèreobscur,les OraclesChaldaïquesexposentune
doctrine à tendanceplatonicienne; le bref commentairede Franz
Cumontà leur sujet restetoujoursvalable: «À la suite de Platon,dit-il,
les théurgeschaldéensopposaientnettementle monde intelligible des
Idéesau mondesensibledes apparences:ils avaientdonc de l'univers
une conceptiondualiste. Au sommetde leur panthéon,ils plaçaient
l'Intellect, qu'ils appelaientaussi le Père... L'âme humaine,d'essence
divine, étincelle du Feu originel, descendantpar un acte de sa volonté
les degrésde l'échelledesêtres,estvenues'enfermerdansla geôled'un
corps... Quandelle se seradépouilléede toutes les enveloppesmaté-
rielles dont elle s'étaitchargée,l'âme bienheureuseseraaccueilliedans
le sein paterneldu Dieu suprême»49.Il n'estdoncpasétonnantque ces
oracles aient attiré l'attention des néoplatoniciensqui purent les
exploiter afin de sacraliserleur doctrine.Jambliquey a trouvé un outil
de restructurationd'un paganismeconfuset sur le déclin.
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46 Cf. Souda,s.v.'IouÀtQVOS

47 OraclesChaldaïques,fr. 153(desPlaces).

48 lb., fr. 130(desPIllces).

49 Fr. CUMÛNT, Luxperpetua,Paris,1949,p. 363-364.


